
LE iANTASQU. 45»

vres grands coups du balai. Dieux! que le commerce est une belle chose ! C'est la
science qui enseigne a multiplier lce. apitaux.

Je mie vis encore une f<ns obiscé d'imierrtompre mnn belle conducrrice ; je lui den-
dat pour cela ds infurmai ion'- touchant la- manière dont se- reidait I justiee ? - La
justice. interrompit- elle ? Oh ' nous sommes mieux rpurvus que cela. Nous n'avons
pa qu'une jui-tice : nos tribunaux en rendent d'ux la jutice des riches et la jus-,
licn des pauvres. A insi nous pouvons dire qu'il y a de la justice ponr-tut le monde,
avec cette seule dailfrence que celle des riches est la b-ne et nS coûte rien tanlis
que cele ds pauvres n'est que de mauvaise qualité et cüte fort cher. C'est dans
lardre.: les riches ont toujours raison ;es pauvres ont toujours toit ; les pre-
mtiers ont raison d'être riches, et les autres ont tort d'étre pauvres. 0j donne aux ri-
ches l'autorité de la raison mais on vénd aux pauvres la raisun de l'autorité. Voilà

qui esu clair, juste et équitable.
aie. cher s lecteurs, je m'endors, la nuit a-che ainsi que li..fin le mon jour-

al, vous étes fatigués, je le suis ausi ; je vais me coucher. bonsoir, bonne nuit,
dormez bieti, ne laites pas de mauvais réves. Au revoir, à la semaine prochaine.

[ A countinuer. ]

Un duel avec les ates naturelles.
'tn-rtricsioN.

Un de mes amie me rapporte l'anecdote suivanIe dont iJ n'y -a pas lieu de douter;
mais conne le fait k'est laissé dans l'inimité et que les héros de llthistoire sont-
enlcore tr--vi'ants et,dit-on, fort bien connus, je prie bieu instammient ceux qui le
liront de n'en parler à personne.

Une querelle s'éait élevée, l v a quelque tems, entre deux émes faites pour le ciel,
c'est.À-dire entre deux pauvres d'esprit, at sujet de leur intelligence muituelle; etcenmne il n'éait pas facile d'éclaircir une matière aussi ob)scure et que de gros mots
piquants mais pmiîît du tout f is, e firent enttendre, s'entrecioquiaienit et-linirent par
choquer les deux bielblréranis, il fut décidé qire -la mort de 'tut ou de Pautre, ou
mie de lun et de 'autre pouvait seule expier des riefs aussi graves. Chacun

terena des seconds qm lurent respectivement chtarges de se concerter sur le choix
des armes et dt heu de combai. Les dk-ux ineieurs sur qui toiilba cette douloureuse
foncton s'en tirèrenti Florieusement. Ie décidérent tue vu la portée les deux prin-

cipaux il fallait leur donner des armes analogues à letr position sur l'échelle des
tres inelligene. Arrivé sur le terrain on antnonei donc mvstérieuseneni aux deux
hanpinis qu'is se batuent à coups de cornet. Grande colère chez les mystiiés qui

l'entendaient point raillerie. Il s'en fuient chez eux, envoiérent un cartiel c:hacun
es insolents second,, et en choisirent de nouveaux,qui, eux aussi, voulurent suivrr
'eiemple de leurs devinciers et s'en tirer sans brûler d'amorce ni s:tAns dégaiier.
A taé .oeure sur le champ, les témoins annoncêrnt alors que vu que les énes se,
aaetl à coups de lieds on a vait pensé que ce ole de coumbat pouvait ieur con-
enir. Désespérés de ne pouvoir s'entr'égorger, nos deux héros se réconcilièr nt,
agementt et vidèrent leur querelle autour d'une joyeuse table ; ensorte que, par le sens

dro de -quatre témoins, un combat qui <levait faire verser un sang pécieux ne répan-
dit que du vin non moins précieux. Nous espérons que cet exemple phlantrope
fera suivi toutes les fois que [occasion s'en présentera.

Uesprit public n'a pas la moindre étincefle d'esprit, aussi je ne suis pas étonné de
voir que les gouvernements le redoutent et le trouvent difficile à contenter. Moi qui


